
CRITIQUE,  danse.  ANVERS,
Stadsschouwburg,  le  24
janvier 2024. I. STRAVINSKY :
Petrouchka par Ella Rotschild
;  K.  WEILL  :  Les  7  Péchés
Capitaux  par  Jeroen
Verbrrugen

Kurt Weill inspire à l’Opéra Ballet des Flandres
(à Gand puis Anvers…) l’un de ses cycles les plus

passionnants : succédant aux précédents Der
Jasager (2019), Le Lac d’argent (2021) et

Mahagonny (2022), la scène flamande montre une
exemplaire créativité en abordant, cet hiver 23 /

24, le ballet chanté Les Sept péchés capitaux
(1933) composé par l’auteur à Paris, avant de

rejoindre les Etats-Unis. La partition féline et
mordante est ici couplée à Petrouchka (1911) d’un
Igor Stravinsky, aussi moderne et audacieux, et
bientôt auteur, deux ans plus tard, de son 3ème

ballet, révolutionnaire et visionnaire : Le Sacre
du Printemps.
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Chorégraphié,  ce  Petrouchka  retrouve  sa  saveur  originelle
comme ballet. S’y illustrent les trois marionnettes fameuses,
douées de conscience humaine : Petrouchka, la Ballerine et le
Maure, tous trois suscités par la figure envoûtante du Mage ;
c’est  cependant  moins  le  burlesque  populaire  (le  folklore
orthodoxe évoqué par Stravinsky au temps de Mardi Gras) et la
part fantastique du conte que la gravité et un questionnement
profond  sur  la  nature  humaine,  qui  inspirent  ici  Ella
Rothschild, dans sa chorégraphie, crépusculaire et sauvage.
Comme le pantin Petrouchka pourtant sensible et en souffrance,
le ballet de ce soir souligne la perte de l’individualité face
à la violence irrésistible du groupe : le destin du héros
contre l’indifférence générale. Le corps mort de la poupée est
évoqué comme un emblème de la fragilité insignifiante de nos
existences ; sa figure vite balayée par celle d’un âne (au
tableau final…) dont les danseurs s’ingénient à mouvoir chaque
partie articulée, avec une ardeur régénérée qui efface ce qui
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a  précédé.  Outre  un  certain  vertige  poétique  parfaitement
fusionné avec les multiples accents de la musique, le ballet
captive par la fluidité du corps collectif, lequel semble
rehausser  davantage  et  continûment  la  riche  partition
stravinskienne,  ses  accents  crépitants,  sa  prodigieuse
activité  qui  en  font  une  fresque  à  la  fois  populaire  et
philosophique.

 

Que  vaut  la  sémillante  troupe
acrobatique dans l’univers plus
cynique,  voire  acide,  de  Kurt
Weill  ?  Elle  affirme  le  même
style fluide et expressif, aux
passages  et  tableaux
parfaitement  enchaînés  dans  la
vision  du  chorégraphe  Jeroen
Verbruggen.  C’est  même  un

spectacle total qui comprend des parties chantées très bien
intégrées aux mouvements collectifs : dont le choeur d’hommes
en fond de plateau, laissant la danse s’émanciper au devant de
la scène. Autour d’Anna, figure centrale (qui a son double
dansé : Lara Fransen, véritable sirène envoûtante), se meuvent
les  corps  félins  en  une  transe  animale  de  plus  en  plus
fiévreuse. Dommage que la chanteuse Sara Jo Benoot ne partage
pas la même séduction sensuelle et trouble…

 

_______________________________________________________

CRITIQUE, danse. ANVERS, Stadsschouwburg, le 24 janvier 2024.
I. STRAVINSKY : Petrouchka par Ella Rotschild ; K. WEILL : Les

7 Péchés Capitaux par Jeroen Verbrrugen  Photos © Filip Van
Roe
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VIDEO : Teaser de « Petrouchka » et « Les 7 Péchés capitaux »
à l’Opéra Ballet des Flandres

 

CRITIQUE,  ballet.  MONACO,
Grimaldi  Forum,  le  30  juin
2023. STRAVINSKY : Créations
d’après  “Pulcinella”  et
“L’Oiseau de feu” par Jeroen
VERBRUGGEN & Goyo MONTERO et
Les Ballets de Monte-Carlo /

Dans le cadre des Festivités de l’ÉTÉ DANSE des
Ballets de Monte-Carlo, après un Gala de

l’Académie Princesse Grace qui s’est tenu les 23
et 24 juin à la Salle Garnier, les Ballets de

Monte-Carlo (BMC) se produisaient dans pas moins
de deux créations (au Grimaldi Forum), toutes deux

d’après des ballets d’Igor Stravinsky,
“Pulcinella” (ré-intitulé “Les Nuls”) dans une

chorégraphie du belge (flamand) Jeroen Verbruggen
; et “L’Oiseau de Feu” (renommé “Firebird”) dans

une mise en pas confiée à l’espagnol Goyo Montero.
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On ne peut imaginer deux univers aussi
dissemblables, les excellents danseurs des BMC se
glissant avec autant d’aisance – comme on pouvait

l’attendre d’une compagnie à la santé insolente et
explosant de jeunesse – dans l’univers

transgressif et déjanté du premier comme dans les
volutes néo-classique du second.

 

Jeroen  Verbruggen  s’est  construit  à  Monaco,  où  il  a  été
danseur  pendant  dix  ans  dans  la  compagnie  monégasque,
poursuivant  ensuite  sa  collaboration  avec  Jean-Christophe
Maillot en tant que chorégraphe invité, comme c’est le cas ce
soir  –  après  “L’Enfant  et  les  sortilèges”  en  2016  ou
“Massâcre” l’année d’après. Dans ses notes d’intention, le
chorégraphe nous explique que “Pulcinella revêt une dimension
universelle. Il montre comment le monde fonctionne, depuis la
naissance qui nous rend inégaux, jusqu’à la mort qui nous
réunit tous : « Mon ballet donne de la valeur à ces gens
méprisés,  à  ces  “Nuls”  qui  ont  bien  souvent  une  longueur
d’avance sur les autres ». Cela se traduit par des danseurs
transformés en “Elephant men & women”, aux corps disgracieux
et  bouffis,  grâce  à  de  multiples  couches  de  coussinets
rembourrés.  La  scénographie  de  Wolfgang  Menardi  est  ici
prévalente, prenant le pas sur le geste dansé, au travers
d’une multiplication des artefacts (tels ces micros que les
danseurs arborent dans la bouche… après avoir figuré leur sexe
en érection !). Pour le reste, on reste assez admiratif de
l’énergie dépensée, quand bien même souvent en vain, au rythme
d’une  musique  parfois  assourdissante  qui  heurte  l’oreille
plutôt  que  de  la  séduire,  mais  là  aussi  c’est  l’effet
recherché  !

 



 

Changement  radical  d’univers  avec  Goyo  Montero,  avec  une
troupe  doublée  (30  danseurs  contre  15)  par  rapport  à  la
première partie, mais surtout un univers dépouillé dans lequel
le  geste  retrouve  une  grâce  dont  la  première  pièce  était
dépourvue.  Les  longs  voiles  aux  reflets  métalliques  sont
magnifiés par les lumières de Samuel Thery, entre lesquels se
faufilent deux communautés antagoniques, celle minoritaire des
“explorateurs”   (8  danseurs)  et  celle  de  la  “tribu”  (22
danseurs), chacune étant dirigée par un(e) chef(fe) : Cristian
Assis est ici Ivan, chef des explorateurs et Anna Blackwell
est ici en charge de la Tribu (alias L’Oiseau de feu). Les
premiers  sont  vêtus  comme  des  processionnaires  pendant  la
Semaine Sainte en Espagne, tandis que des justaucorps sous
forme de peaux translucides habillent la “Tribu”. On goûte
avec plaisir à la gestique ondulante et parfois sauvage du
chorégraphe madrilène, comme une houle de corps soudés dont
tel ou tel se détache pour s’échapper, pour mieux se refondre
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dans le sein maternel du groupe, à l‘instar de l’Oiseau de
feu, cette « semence de la vie qui reviendra toujours quand
nous en aurons fini avec nous-mêmes et que nous aurons tout
détruit autour de nous ».Plutôt classique dans ses goûts,  le
public monégasque adresse des applaudissements aussi timides
que polis à l’endroit de la première pièce, comme il éclate en
hourras et bravi pour la seconde !…

Les festivités se poursuivront avec l’une des pièces-phares du
vaste corpus de Jean-Claude Maillot, “Cendrillon”, qui sera
interprétée par les BMC les 18, 19, 20 juillet dans le sublime
écrin de la Salle Garnier, puis la troupe s’envolera vers le
non moins sublime Gran Teatre del Liceu de Barcelone pour y
performer COPPEL-I.A, là aussi une chorégraphie parmi les plus
fameuses du directeur des BMC !
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__________________________________________________________

CRITIQUE, ballet. MONACO, Grimaldi Forum, le 30 juin 2023.
STRAVINSKY : deux Créations d’après “Pulcinella” et “L’Oiseau
de feu”. Les Ballets de Monte-Carlo / Jeroen Verbruggen / Goyo

Montero. Photos © Alice Blangero

 


